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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


I. — Sur un nouvel acide gras. 

L’étude méthodique de corps gras très divers m’a fourni 
l’occasion d’observer certaines particularités qui révèlent, 
chez quelques-unes de ces substances, la présence de prin¬ 
cipes n’ayant pas encore été signalés. L’huile des semences 
de Datura Stramonium en fournit un exemple. Elle m’a 
donné un nouvel acide organique qui vient remplir une 
place restée vide dans la série des acides gras d’origine 
naturelle. 

Sans entrer dans le détail de nos expériences, nous indi¬ 
querons seulement les faits principaux. 

L’huile de Datura est saponifiée par de la litharge, le 
savon est épuisé à l’éther pour enlever les oléates et lino- 
léates de plomb. On décompose le savon insoluble par 
l’acide chlorhydrique, le mélange des acides gras obtenus 
est soumis k des cristallisations dans l’alcool. Ces acides en 
solution alcoolique sont exposés à de nombreuses préci¬ 
pitations fractionnées par l’acétate de baryte, d’après la 
méthode de Heintz. Dans les premiers précipités on isole 
un acide fondant à 55°, sur lequel on effectue de nouvelles 
précipitations fractionnées pour s’assurer qu’il est formé par 






III. — Sur les cholestérines végétales. 


Dans l’étude de la matière grasse d’un champignon hymé- 
nomycète, nous avions déjà décrit un produit en tous points 
semblable à l’ergostérine deM. Tanret, cholestérine altérable 
à l’air et présentant des propriétés physiques et chimiques 
bien différentielles de celles de la cholestérine animale. 

Nous avons continué ses recherches, parmi les végétaux 
inférieurs en retirant de la cholestérine de YÆthalium sep- 
ticum (paracholestérinc de Reinke) et d’une moisissure, le 










VIII. — Sur l’acide daturique. 


Dans l’un des derniers fascicules du Supplément au Dic¬ 
tionnaire de Chimie de Wurtz, un article de M. Dupont 
publiait une communication particulière de M. Arnaud qui 
élevaitdes doutes sur l’existence de l’acide daturique comme 
espèce chimique. Il émettait l’opinion que ce produit ne 
serait qu’un mélange d’acide palmitique et d’acide stéarique. 

servir des arguments fournis par d’autres chimistes, 
M. Noerdlinger, MM. Wanklyn et Johnstonc, qui, en par¬ 
tant de produits autres que ceux que nous avions traités, 
ont isolé après nous un acide de même formule que l’acide 
daturique, par des méthodes différentes des nôtres. 

•Nous avons seulement rappelé toutes les précautions que 
nous avons prises pour éviter l’erreur dont il s’agit et nous 
avons fait connaître quelques expériences complémentaires 
consistant en de nouvelles précipitations fractionnées effec¬ 
tuées sur l’acide daturique déjà considéré comme pur. 
L’examen des produits régénérés des éthers méthylique et 
éthylique purifiés et provenant de la dissociation par l’eau 
des sels de soude et de potasse nous a une fois de plus 
prouvé que notre acide n’était pas dédoudable. 

Enfin, nous avons montré ce fait particulier, c’est que 
si on applique à un mélange d’acide stéarique et d’acide 
palmitique les précipitations fractionnées suivant la méthode 
de Heintz, on arrive à recueillir un acide fondant à 55-56° 
que des fractionnements ultérieurs ne réussissent pas à 
séparer. Mais nous avons fait voir aussi qu’il suffit de sou¬ 
mettre ce dernier mélange d’acides à des cristallisations 








X. — Sur le dédoublement de l'amygdaline dans 
l’économie. 


D’après Moriggia et Ossi, l’amygdaline pure ingérée 
dans l’estomac peut agir comme toxique, surtout chez les 
herbivores ; elle se dédoublerait suivant ces auteurs, sous 
l’influence du suc intestinal, comme le ferait l’émulsine, 
en aldéhyde benzoïque, acide cyanhydrique et glucose. 

MM. Laveran et Millon ont également observé la décom¬ 
position dans l’économie d'un autre glucosidc, la salicine, 
dont les produits d’élimination recherchés dans les urines 
sont l’aldéhyde et l’acide salicylique. 

En présence de ces faits, nous avons cherché à préciser 
quels sont les ferments digestifs qui agissent sur l’amyg- 
daline et à voir quelle est l’action des microbes de l’estomac 
sur ce composé. 

Nous avons essayé, dès lors, des essais de dédoublement 






du glucose. Dans nos dernières expériences, la glycose 
peut être consommée par les microorganismes, il n’en est 
pas de même pour les premières. Nous avons supposé que 
l’intestin grêle pouvait sécréter un ferment destructeur du 
glycose analogue à celui que M. Lépine a rencontré dans 
le chyle et dans le pancréas et qu’il suppose exister 
ailleurs. 


XI. — Fermentation de l’acide urique par les 
microorganismes. 

Première note. C. R. Ac , P 019, 


Nous avons observé qu’une solution d’acide urique et de 
phosphate disodique, abandonnée accidentellement à l’air, se 
trouvait rapidement envahie par les microorganismes. Au 
bout d’un temps relativement court, l’acide urique dispa¬ 
raît en donnant du carbonate d’ammoniaque. 

Par des cultures faites sur bouillon peptonisé et sur 
gélose, on obtient toujours les mêmes productions organi¬ 
sées, coccus et bactéries, avec lesquelles on ensemence de 
nouvelles solutions stérilisées de phosphate disodique et 
d’acide urique. 

Après plusieurs expériences, nous avons remarqué que 
l’acide urique se décomposait sous l’influence de ces microbes 
en urée et carbonate d’ammoniaque. Nous avons alors émis 
l’opinion que l’urée formée subissait ultérieurement l’ac¬ 
tion d’un microorganisme urophage pour donner du carbo¬ 
nate d’ammoniaque. Ce qui semblait l’indiquer, c’est la 
variation dans la quantité des produits formés par l’action 
biochimique, variations tenant très probablement à des 
cultures impures. 
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THÈSES 


i" Recherches sur quelques corps gras d’origine 
végétale. 


Dans ce travail, nous avons rapporté nos différentes com¬ 
munications sur Yacide datarique de Vhuile de semences de 
Dalura Stramonium et nos recherches sur la composition des 
matières grasses extraites de deux champignons aj 
à la famille des Hyménomycèles et d’une graisse re 


Cette thèse comprend tous nos travaux sur les cholesté¬ 
rines végétales parus jusqu’en 1895 et une étude sur quel¬ 
ques propriétés physiques de là cholestérine animale et de 
ses composés. Ainsi, nous avons déterminé le coefficient de 
solubilité de la cholestérine anhydre dans l’alcool à 94°, ses 
différâmes formes cristallines formées en solution benzé- 
nique, le point de fusion exact et le pouvoir rotatoire, en 
solution chloroformique du benzoate de cholestéryne. 





